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a, il Fimit que el tiut I nm soit pa anître clt gue qui est
M/P un2 q<u ris I i'? Et d'autres terne pisquu chi est

éi tIvalent de qui, il Imt ne vicî si lifie ut Id ou ru M.
d .is que rira, un itahun, = ta id, en tra<a

En fiut, î'iva se coutlposede dex Mots dli ic exep.
tionnellemîenit et peutatre à 1 ot réuni. (c'st une afi r
regardoe Italiens) 1 d iU, qui est la tr.i l pr-

so ngil I ièr du present de PlI!heiifi i d I rhe elarc
et de d li (ùl, Il. lA-bas) ven iu latin ild, qui s ell4 îiii
iikelquefois duv:ît 1l verlio contnu dans uese xvîupes

Nnuu c'. einte- nel initn<lo di u-Ii lddio non s4
î<d<. Oulu Gramm rrç ita 3 3

.ML'iU i-I M~,Q.

Se egli avic-uul, chu tu tuai i-i toi nu. tIe
(l<).

îi mw ro Al îrt).

(IA n'est vienl -li monde dont Dieu ne s'il l'anteur ;-Là
sMnt beaucoup ;-sil aniv que t y ret <aure j:md)

Or, si chi vien / si.nitie ei quelque sr 'yllahe pour
svliahe qui 'a Ii ? ve dernier est tout auil littralement hi
sigiiticationî de notre lui vire I

*

Pcutlènu Quustion.

Quand oein dit, par remple, Ai'Cnu UN àSm , mi conrprrn'd
qeic Ce mol rsiformléi de f: a <le T n:ru-; maisî quJ < !rc primiiff

r' iOussE.ui, mum signi fic ldr la pinte, Ue tranciM ? Le,
dictionnaire <le Noël e C'hapsal n'en dit rien.

Nous avons en français deux sortes de formns de
dleux élémîîents dont le premier est é ; les tins se cmtlupnset

de e'e priixe et d'un substamif, commie iteIr, f feuiller,
&.mryenner, etc., les :ntres, de cette partéie initiale- el 4<,1un1
adjet if avec lequel ils donnent le sens de rendre, suivi d
cet adjucti :

17,hnuifflcrEcharier
Eb<rzzer.bornr

Econrt1er

E~vacuier

(rt-nitre bte.).
(rendre bocrgneî).
(rendrtie court).
('rndre. pur)0.
(rendre videc).

Or, nimouvr appartient a la seconle eatgorii des iots
cités ; il este'ompîosé6 du radical aoise, Yu i'il adjectif

franç:dis quli s'est conserv au propre dams lagaige de

A ins sußfit qu'il soit plat de re<ste furmno et rel)htti et rnit. par l'en-
droit que fnppelle tranchant oui taillaniit,

(Ie Franichuiërv, Imconnu Feuillet 15, verso).

l'a gravure nu burin s fait en copinnt le lessin i sur le c'tu ivre ave
unie poi ti mnit z et. paesut enuiite un lriti sur totu ls mits ainsi

iarqués il lignee très-]gèrs.
(Frnuo'ur, Tr'ensl, i. 221>.

D'où il suit que îéoiteurr, le not en quetion, veut dire
littralemuent rnudre mous, c'est-à-dire moins tr'aich:anit,
moins aign, et aussi ôter la pointe, le fil, soit en casant, soit

* ¥

Troisièmîe Question.

Etý<-il tvai, comme le dii Lavreaux duns mmanoSuin
DEIas DF}icULTs DE LA r.\NGUE PRANA IE <pe l'tl'erbe

id:so RmM.Ars nc pusse penmettre reu'avec uun 'erix apu( r ?

Cet naverb a été formd de ds ore muais, dor mais, iliots
qui uigniflaieit. dès cutte leure 'n lus, dle cette heue à
Ilus tird, 'estdire, h parir le cet te h re, dl mmte.
nat, :u temps pslIs Clloignôé qui est encor' d:us l'avenir.

J ore mdc ln'auia à cuiijniginoi.
(«G'tir de ioat, pub, pair Kuker, v. 1016).

Nll h est vis que ce or moit.
1.1 en rt' p cil <ti le yie, '1'onîe sittlq)

PIlaroles de
Mantennt~i ette orimîe de <d.,ruitai contrarie.t.lt e son

Sp our cacune de trois partdes du bi duréîî
je lie l ]uin~îse pas ; Mll e l'a trouv6ciiO"i nu-e u

prt elotitdouvs ces e ple
I <<us l''tetît où s,ént d 1f.4 ch s M's ets

Tri to "dra a trangvm r so-moi ?% ce qui tue concernu que juarned,-lir dlue eu rar
(G saîud, le ip, c . ll,îîr).

Puis a e in paru< lans ceux-ci :
Uexaip raion deî cet houme s'en acrueit i i a duîrmq

tais pu, r&-vlu ie o noie liissîr na repow ii trèveî.
(Louis llelud, J'rh; P"uuro<, p. 203),

Il ,infipî jurf Indkt, Se doannnt dormis pour teh de aiIe
d"s oures du g e uie' que l'ironique nture auivt fat, de min tra

chouti.
(EM. Fournier, p. 316).

Il a mu i d'une llc de plomu qui n fraraq.iè le cr.n, d'un honnti..
lonîtuno pouir que le 3,rincpe dmocratiquefüt drmij au.d<srus de
to«ute diùcussio.'.

Uueage, actuiel de; autel.urs et Poritrine do dorais seo
tuomuvant ainsi parfaitement d'accord inor son emploi U

prsîent et au passé, j'eil conclus que La:ui a (,,u tort d
pîrétendr'e restindre mploi de t: 'lv e au cas unique
vù lu verbe de la phr'as est au futur.,

(Courrier de Vwydas).

IPhras<es Ft orriger.

COnnnenTON5 1)11 NntIInO PníLcEnEN.

1 . yer mou nom de la circulaire, et lou sur.~2o. Ban
prd nued r ; dans cette expression, mad no se joint pas à

re.---no. '&is il eu est; il faut e.-o. Rcump11r Ictr devoir
diectoral ; on me dit pas remplir un droit.-50. Comuencez la
phratse par CbMnaissanît voire 4rîuitl.-Go. Ecrivez étal et noi
pas é nle qui s'applique au, umares.-7o. Ent raison de, et
non i railon de qui signifie à proportie, sur le pied d.

1o. Tout cela est bien él umentaire, bien nai« ; on est par-
douinable de Pie l'avoir pas inventé.

(.ficneir 4a'tiiomiil du f<i-vrier.)
2o. Vous voyez d'ici ce tiui arrivera ; si les p

votent, onu les feraî voter laî liste prussiennue, avec menaces do
réqluisitions5, etc.

(Le Giaulis du 20 février.)
3. Le commandant (prisssien) de la station de Vitry,

qui était: déjeùner, n'a pas vouhIîse drang'r, et nous n ihit
attendre june leure et quart. le visa nécessaire pour centi-
nuer notre voyag.e,

(L'Elecleur Libre diu 21 forrier,)

4. On commnàem s'inqiêter de la question du pain et
de la viaUde, et personn ne selble songer à celle de la

poudre, et des projetilcs, dut pain et de la vianud des bon-
dhes à flu.

( Rerue de<î mixe..Zedes d;i: li*k janvier.)
n Tci îummèun, ou nous avons des francs-tirenrs ci mîasso,

personne îna p croire que ces Prîussios pouvaient êtru
caables d'un crimo comme vous allez mi IWe les dtails.

(l.a PAtrie du 22 Uóvrier.)
Go. Sur i1O l0honunes, nous etion1s trent seuleument,


